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(nombre de signes sans espace : 3 119)

Ce samedi 31 janvier deux mille vingt-deux, la lumière déclinait sur le lycée Lyautey, les
derniers élèves partaient et la salle des professeurs se vidait lentement. Une vague odeur
de feu de bois flottait dans l’air clair du soir. Soudain, un corpulent chat noir au visage
carré  et  aux  dents  étincelantes  apparut  sous  l’ombre  d’un  palmier  et  s’approcha
silencieusement d’un masque jeté par terre. Il le renifla, le mordilla, puis se mit à tousser
et à crachoter. Le ventripotent matou finit par émettre un long gémissement. Au bout de
quelques minutes, plusieurs paires d'yeux rouge sang s’approchèrent dans la pénombre
grandissante. Il y eut bientôt des dizaines et des dizaines de petites amandes chatoyantes
assemblées autour du masque alors que, l’une après l’autre, les dernières lumières du
lycée s’éteignaient et que la nuit tombait sur la ville endormie. 

Monsieur Georges se leva tôt ce dimanche matin. Il arriva à Lyautey, bomba le torse en
franchissant  le  portail,  se  brossa fièrement  la  moustache,  et  dégusta  son café  sur  la
terrasse des professeurs. Il aimait venir corriger ses copies au calme, loin du tumulte des
grands  boulevards.  Il  s’était  installé  depuis  peu lorsqu’un  gros  matou noir  s’approcha
silencieusement. Monsieur George lui accorda à peine un regard : il voyait d’un mauvais
œil ces animaux qui arboraient aussi fièrement que lui, moustache et poils en tout genre. Il
plongea sa main dans sa poche et jeta avec agacement son masque par terre. Monsieur
Georges avait horreur des masques qui cachaient sa belle moustache noire. 

Il ne fit pas attention au petit attroupement de félins qui l’observait dans l’ombre du grand
arganier.  Un  par  un,  les  chats  s’approchèrent  de  monsieur  George  à  pas  feutrés,
silencieux, leurs coussinets étouffant le moindre bruit. Le gros matou noir fit un signe de la
patte et les autres s'arrêtèrent brusquement. Il donnait l’impression d’être le chef de ce
petit groupe, alors qu’il n’est pas dans les habitudes des chats, solitaires, de former une
meute. Il s’accroupit, frétilla quelques secondes de la queue, sortit les griffes et bondit,
aussitôt imité par ses congénères. 

- Mais qu’est-ce que... Ma moustache ! 

La voix du professeur se perdit dans le concert de feulements rauques. Une fois à terre,
un des matous agita la queue et un chaton apparu avec un vieux sac de toile. Le jeune
félin ligota solidement le professeur à l’aide de ses griffes et l’enferma dans le sac. Tirant
leur colis à l’aide de leurs machoires, la meute partît vers le CDI et entra. Le CDI était
plein de restes de poissons et de thon chapardé aux réserves de la cantine et les livres
avaient l’air d’avoir 

servis de dessous de plats. Un gros chat blanc lisait un livre à l’envers en se curant les
dents avec une arête de poisson. Monsieur George essayait vainement de se dépêtrer en
jurant au fond de son sac et en promettant que s’il sortait de là, il ferait toutes sortes de
choses qui firent frémir les chats. Il fut emmené dans un coin sombre ou un gros chat

1/2



montait  la  garde.  Derrière  lui,  on  distinguait  plusieurs  autres  sacs  qui  s’agitaient  et
quelques humains ligotés et bâillonnés. 

Lundi matin, le lycée Lyautey se remplissait petit à petit et les premiers élèves firent la
queue devant le CDI en se demandant pourquoi la salle n’était pas allumée. Un élève
impatient se glissa par l'embrasure de la porte et découvrit le bazar intérieur. Les chats,
prenant peur, s'enfuirent en courant. Les enfants s’approchèrent, virent les sacs remuer et
libérèrent  les  professeurs  effrayés.  Depuis  ce  jour,  à  Lyautey,  tout  le  monde fait  bien
attention à mettre ses déchets à la poubelle, car il y a toujours un chat pour les surveiller. 
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